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En selle avec le conseil 
communal d’Ixelles

Aide-mémoire

20 avril 2013, 11-12h00

1.  Qui sommes-nous ?

Le GRACQ – Les Cyclistes Quotidiens est une association sans but lucratif et sans appartenance politique qui a pour objectif principal la promotion du vélo comme moyen de déplacement. Notre objectif est d’améliorer les infrastructures pour que toute personne souhaitant se déplacer à vélo puisse le faire dans les meilleures conditions possibles (intermodalité, accessibilité, sécurité, facilité).

Le GRACQ comprend une cinquantaine de locales, dont celle d'Ixelles, qui organisent le lobbying au niveau communal.
2. Pourquoi ce tour à vélo ?

a) Poursuivre le dialogue entamé avant les élections

Avant les élections, nous nous sommes réjouis du soutien unanime des partis ixellois pour une politique cycliste plus ambitieuse. Plusieurs candidats ont même souscrit à notre mémorandum, ils sont aujourd’hui élus.

A cette occasion, nous voudrions expliquer ce que signifie « penser vélo » dans la politique de mobilité et d’urbanisme à Ixelles.

Les éléments de notre parcours vous serviront aussi dans le débat sur le vélo au Conseil Communal.

b) Enjeux généraux à Ixelles et dans la région

« Penser vélo » signifie concevoir un urbanisme plus convivial et une mobilité plus flexible (et souvent aussi, plus rapide). Il n’est pas dans notre intérêt de critiquer seulement les voitures, mais d’inciter à imaginer un urbanisme plus ouvert et plus diversifié. Bruxelles est la ville en Europe, où les plus de trajets se font en voiture. Les Ixellois ont plus de voitures par habitant que la moyenne bruxelloise. Comme les voitures occupent plus d’espace et pèsent plus lourd, l’infrastructure automobile coûte plus chère à la commune que celle dédiée à d’autres moyens de transport.

Une politique centrée uniquement sur la voiture devient facilement un obstacle à ses propres objectifs. Bruxelles reste une l’une des villes les plus congestionnées d’Europe. Les automobilistes qui vont régulièrement au travail dans la capitale passent environ trois quarts de leur trajet bloqué par d’autres automobilistes. C’est l’équivalent de 101 heures ou plus de deux semaines de vacances.

La qualité de l’air dans les villes est mauvaise du fait de la  circulation automobile très dense. Aujourd’hui, elle génère plus de CO2 que l’industrie, ce qui a des conséquences non seulement sur le climat, mais aussi sur les budgets de la santé compte tenu de la pollution qui accompagne les émissions de CO2. En Belgique, les estimations des coûts des maladies causées par la pollution de l’air dépassent les 5 milliards d’euros.

La pollution génère aussi de la pollution. Qui a envie de rouler à vélo et de respirer un air d’une telle mauvaise qualité ? Nombreux sont ceux qui préfèrent utiliser leur voiture.

Pourtant, Ixelles a beaucoup de potentiel pour diminuer la pression sur ses rues. Sa population est plus jeune, ce qui peut faciliter l’acceptation d’une diversification des modes de mobilité.




3. Où étions-nous ?

a) Les zones 30 du quartier place de Londres

b) L’itinéraire cycliste régional (ICR) du quartier place de Londres

c) Les parkings à vélo de la place St Boniface

d) La chaussée d’Ixelles

e) Le parking de la rue de la Tulipe

f) Le coussin berlinois de la rue Goffart

g) Les pistes cyclables de l’avenue de la Couronne




4. Qu’avons-nous vu ?


a) Les zones 30 du quartier place de Londres

L’une des raisons pour lesquelles beaucoup d’Ixellois font rejettent le vélo est le sentiment d’insécurité. Ce sentiment peut être combattu de manière efficace et sans y consacrer d’importants budgets.

Une solution est très facile à appliquer et nécessite très peu d’investissements : la création de zones 30 dans les quartiers résidentiels. L’idée n’est pas neuve. Beaucoup de villes en Europe ont déjà fait des expériences positives avec les zones 30, et le plan régional de développement prévoit depuis une dizaine d’années de limiter la vitesse sur trois quarts des voiries communales à 30.

Les zones 30 augmentent la sécurité de tous, ainsi que celles des automobilistes. Si l’on roule à 50km/h, la distance pour freiner une voiture est de 27m. A 30 km/h, elle est de moins de la moitié. Ainsi, elles contribuent aussi à rendre la circulation plus fluide.

A Ixelles, même en quartier résidentiel, les zones 30 restent l’exception, placées prudemment autours des entrées d’écoles, alors que les enfants font tous leurs trajets à pied ou à vélo, pas seulement les derniers mètres devant l’école. Pourtant, la zone 30 devant l’école dans la rue Major René Dubreucq ne mesure pas plus de 120 mètres. Nous recommandons aussi de penser aux aires de jeux, comme celle au milieu du quartier Tulipe, où il peut facilement arriver qu’un enfant suive un ballon dans la rue.

De facto, il est impossible dans beaucoup de rues du quartier de rouler à 50 km/h. En outre, un automobiliste qui accélère à 50 km/h dans l’une des ruelles du quartier cause tellement de nuisance sonore qu’il se fait entendre dans tout le quartier.

Les sens uniques limités (SUL) sont l’un des plus grands atouts de la politique cyclistes à Ixelles. Ils permettent aux cyclistes de se déplacer de manière plus efficace. Cependant, ce sont surtout les SULs étroits qui deviennent plus sûrs pour les cyclistes, s’ils sont transformés en zones 30.

Une autre solution abordable et pratiquée à plusieurs endroits à Ixelles est le marquage explicite des pistes cyclables. Plus les cyclistes savent où ils ont le droit de rouler, plus les automobilistes s’habituent à ces structures, plus la sécurité gagne.
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Un SUL étroit (comme ici au quartier Tulipe) ne permet pas de rouler à 50km/h sans mettre les autres usagers de la route en danger. Pourquoi alors ne pas en faire une zone 30 ?


b) L’itinéraire cyclable régional (ICR) du quartier place de Londres

Comme les SULs, les itinéraires cyclables sont un bon moyen pour rendre les cyclistes heureux. Ils permettent des déplacements rapides et souvent moins compliqués. La rue de Dublin et la rue de la Paix font partie de l’ICR 8. Les réaménagements récents ont cependant des effets mitigés sur cet ICR.

Le réaménagement de la rue de la Paix rend la circulation cycliste plus facile. La largeur de la bande cyclable et la création du SUL sont les points forts de ces travaux.

En revanche, l’élargissement des trottoirs dans la rue de Dublin - mesure que nous applaudissons - a fait augmenter la concurrence entre les vélos et les voitures. Considérant l’importance de l’ICR, la suppression de la bande de stationnement rendrait les cyclistes encore plus heureux.


c) Les parkings à vélo de la place St Boniface

La rénovation de la place St Boniface est un vrai succès. Les jours de beau temps, les terrasses et restaurants du quartier sont envahis par les Ixellois. Par contre, si on y accède à vélo, on n’a guère de chance de trouver un arceau libre pour y attacher son vélo.

Et en tant que cycliste respectueux des piétons, on préfère ne pas utiliser les arceaux existants car ceux-ci sont installés juste devant les passages pour piétons. Aussi, dans l’objectif de réduire la circulation dans le quartier, il est souhaitable de remplacer un ou deux emplacements de stationnement pour voitures par des parkings à vélos. Un emplacement de stationnement pour voiture peut libérer de la place pour six parkings à vélo. Cela permettrait à plus de personnes de prendre des cafés sur la place, qui plus est avec une pollution olfactive moindre.

En général, les arceaux sont une denrée rare pour les cyclistes ixellois. C’est d’autant plus regrettable que beaucoup d’arceaux existants à Ixelles sont soit mal placés, soit déjà endommagés par les automobilistes.
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Les arceaux pour vélos sont peu nombreux sur la place St Boniface. Ils ne sont pas bien placés non plus. Est-ce que tous les cyclistes savent que les arceaux sont faits pour eux ?
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Voici d’autres exemples d’arceaux mal placés. Sans protection à côté d’un parking, ils sont facilement endommagés par une voiture. À côté des bulles à verres usagés, les éclats de verre crèvent pas mal de pneus.
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d) La Chaussée d’Ixelles

La chaussée d’Ixelles est une vraie vedette en termes de points noirs dans la région bruxelloise. Grâce à ses points noirs, elle s’est vue honorée le « pavé d’enfer »,  le prix de l’infrastructure la plus diabolique pour les cyclistes en région bruxelloise.

Notre best of des plus grands manquements de la chaussée d’Ixelles inclut :

1. Sa circulation extrêmement dense : elle est utilisée comme un des grands axes d’Ixelles alors qu’elle est dans le même temps une aire de stationnement, de shopping et de livraison.

2. Son manque de parking à vélos : seuls six vélos peuvent y trouver un emplacement.
3. Son risque de se faire renversé par l’ouverture inopinée de portières de voiture : ce risque est présent le long de toutes les bandes de stationnement de voitures mais la circulation dense et la vivacité de la chaussée augmentent celui-ci.

4. Ses traversées sauvages : comme la circulation est souvent bloquée, il arrive régulièrement que des piétons traversent sans regarder.

5. Sa pollution : avec toutes les voitures qui attendent d’avancer, l’air ne sent vraiment pas bon ici !

Nous estimons que le projet du plan régional de transformer la chaussée en sens unique limité, voir en zone piétonne, avec tram représente la meilleure solution pour éradiquer ces problèmes.




e) Le parking de la rue de la Tulipe

La réouverture du parking à vélo est un excellent exemple pour Ixelles. Il permettra aux riverains de s’abonner à un parking sécurisé et, à tout le moins dans le quartier de la Tulipe, mettra un terme aux mauvaises découvertes matinales (disparition de selles, sonnettes, …).

Les maisons unifamiliales divisées en appartements, de plus en plus typiques à Ixelles, n’offrent généralement aucune possibilité de garer le vélo à l’intérieur.

Les arceaux sont utiles, mais ils ne constituent pas une alternative à un bon garage. Le clip de l’étudiant en journalisme, Rik Potoms, montre à quel point il est facile de voler des vélos à Bruxelles (http://vimeo.com/54032709). Le nombre de vélos volés en Région bruxelloise est passé de 1.674 en 2006 à 2.621 pour les trois premiers trimestres 2011, alors que les vols déclarés restent minoritaires à Bruxelles.
Ceci est également imputable à des facteurs qui ne sont pas directement liés à l’infrastructure cyclable. Par expérience, nous savons qu’une minorité des vols de vélos déclarés est résolue par la police. Le cas de la ville de Munich en Allemagne montre le potentiel des investigations systématiques. Un vol de vélo peut s’avérer dissuasif, surtout pour les cyclistes novices qui pourraient rapidement mettre fin à leur courte carrière de cycliste.


f) Le coussin berlinois de la rue Goffart

Il ne faut pas toujours des policiers pour faire respecter les zones 30. Souvent, les coussins berlinois, à l’instar de ceux de la rue Goffart, suffisent à effectivement ralentir les automobilistes. Nous sommes favorables à la mise en place de plus de « rappels » comme celui-ci.

Mais avant d’installer de nouveaux coussins berlinois à Bruxelles, nous invitons le Conseil Communal à « penser vélo ». En effet, à titre d’exemple, le coussin berlinois de la rue Goffart est relativement plat. Beaucoup de voitures passent dessus sans difficulté. En outre, il est néanmoins légèrement gênant pour les cyclistes qui roulent sans amortisseurs, et parfois avec leurs enfants dans les sièges pour enfants, ou avec leurs courses sur le porte-bagages. Surtout en hiver, quand les rues sont verglacées, ils peuvent présenter un risque de chute.

Des exemples plus pratiques existent dans les communes voisines d’Ixelles.
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Le coussin berlinois dans la rue Goffart est assez plat pour une voiture. Pour un cycliste, il est cependant inévitable.
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La Commune de St Gilles a installé des coussins plus petits, plus visibles pour les automobilistes, et évitables pour les cyclistes.



g) Les bandes cyclables de l’avenue de la Couronne

En traversant le pont de la rue Gray en direction du boulevard Général Jacques, l’avenue de la Couronne change de visage. La bande cyclable qui rase les voitures garées se transforme en piste large et confortable.

Cet arrangement a un potentiel considérable pour presque tous les grands axes d’Ixelles, à l’instar du boulevard Général Jacques. Ainsi, les cyclistes peuvent rapidement passer d’une commune à l’autre, par exemple pour aller au travail tous les matins. En suivant cette vision, il pourrait s’agir d’une version des bicycle highways mises en place à Copenhague ou à Londres, appliquée à la réalité bruxelloise.
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